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N O U V E A U T E Z  D E L A  H U IT A IN E , T A N T  POUR LES
Livresnouvellemcnt imprimes, queregüsdcsPaysctrangers.

Summn ChrifthM Orthodoxa Morum ex facru Lit-
teris Stmaorum Patmm mommmm , Conaliorum ortculis, 
rum demqtte Ponüficm Decreüs , fideliter excerpta. In-fol. a. vol. A 
Paris, chez Aiitoine Dezallier.

Veterum Amlefíorum, tomm 3. CompUams Epifioportim
Cenomanenfmm ; kxlendiírium Ecclefu Curthaginenfis ,
EpiftoUs &  Dilferuth«es dms de Epoch* Dagohem, opera 6  fiudij 
Dommi Joanris Mabtllo» , Preshyteri &  Monach Ord S. Bencdich 
Congreg. S. Mauri. A  Paris, chczla Veuve de Louis Billame 

Ordonnances des cinq eí'péces de Colonnes, felón la mediode d 
Ancicns, par M. Perrauk, del’Acad. R. des Sciences, Doñ. en M.
A  Paris, chez J. B. Coignard. ,  n  t

S a » a í Cacilii Cypriani opera rccogmta &  tlluftrata per Joaitn 
Oxomenfem Epifeopum. Aocedunt A n ales CyprUnm J>ve t r c d ^  
annorum, qmhns S . Cyprianm '» t^ \ C h r ip a n o s  oserjatus eft 
hiftoria Chronologice delineata , per JoannemCeftr,enfem.\n-io\. Uxo- 
n ii , &  fe trouvent á Paris, chez la Veuve Cellier,

Les bons mots &  les belles adions de l’Empereur Charles V . enri- 
chi de figures. In-i 2. A  Anvers, &  fe trouvent a París chez la meroe 

Fragmenta regalía , ou le caradére véritable d Elifabeth, Rcm 
d’Angleterre, &  de fes Favoris, traduit de 1’Anglois de Robert Naun 
ton , &c. par Jean le Pelletier. In-i 2. A  Rouen, &  fe trouvent
Paris, chez les Veuvesde Varennes &  Cellier.

La Vie de Madame Heliot. A  Paris, chez Eftienne Michallet.

V III.' L  E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  5. A v r i l  M.  DC .  L X X X I I I .

l e  BEABOIA D E  L A  N O BLESSE , OU L E S  P^ELV^^ 
de Nohlejfe de untes les Nations de l'Europe, par le I t E-  * 
Menejlrier, delaCompagme dejefns. In-I a. AParis, chezK.
de la Caille. 1683.

P R E s ce que le P. Mcncílrier nous donna 
les diverfes efpcces de NobleíTc de France, il a voum do
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D U  L U N D Y  ?. A v r i l i 68,  
cclle-a, !e caradere de la NobleíTe étrangere, fes Droits &  íes préro- 
gatives, les divers ufagesde l’établir & d e  la prouver, partiediére- 
ment ea Allemagne &  dans les Pays-Bas, pour entrer daL les S e -  
p , Chapitres, Abbayes &  Monarteres, oü Pon ne recoit que d «

S S Z T l  H icile d é n o n iU e n td l
fe í ?  t e  * , de prouver Ies 4. les 8.
S i. arM  ̂ yerre re^ús, avec desexemples de la
pl upart des preuves faites dans chacun de ces Collcgcs ^
a rimam' “ chofe pour la NoblelTc du rede de í’Europe, &  il y
aramairc uneinhnitc depamculantez curieufes & finguliéres. II dir ■
inru. ‘ "  y®P°™depaysoLi les preuves de Nobleffefoicntniplus 

c ennes ni plus exades qu’en Allemagne ; parce que les Tournois 
OLI 1 n y avoit que les leuls véritablcs Gentilshomme^qui fufl'ent admis’  
& d’ou les prcuves de Nobleffe ont palTc aux Eglifes, A b b í “  Cha:

nS í  í . r “  o>''“  p'“Wations de 1 Europe. Que toutes les prcuves qu’on y fait font verbales
tómoini, qui doivent&ré 

de u 'e ^ e r / '" " "  ^  NobleíTe militairedu cote
ferm^r!^ 011 fe contentoit íeulement du
t e o n  Q^’avant le 1 5.
KCIC on n en faifoic point de preuve. Que celle de 4 .  quartiers eít d’en-

X ‘ ;

unies ily  a peu de NobleíTe en 
es derniers heux, acaule du trafiedans lequel quaíi toutes les familles

Pavs 'i"" laplüpartde la NobleíTe du
‘'?=‘J '« “P' '̂dU': leDauphin Louis , qui fut depuis

Bill’ r Louis XI. avoit menees au tenis du Concile de
des J P°” P®''0';‘*erlePape Eugene; elle fut chafféedupays &  exclue 
üt--s Charges publiques. ^

yamoins d’ancienne
Pofe a 'r P “^ ^  y NobleíTe ou titrcc, cñ com-
10 f I ? Marquis, Corares, Vicomtes &  Barons. Qu’Edouard 
fair établit la Dignité de Duc en Anglcterrc ayant

fonfilsEdouardDucdeCornouaille. Qu’avantRicferd II. qui fit
gnitê n'̂ M d’Oxfort fon Favori, la DF
fe T ..!' etoit ineonnue en ce Royanme. Que les Corares dont
l’«itr,:.> ‘ios Flefs héreditaires & patrimoniaux qu’aprcs
“ncieiK le Conquerant dans l’Angleterre, font les plus
íolirp r “  , Qoo les Vicomtes n’ont commencé d’y na­

que fous le regne de Henry VI. Que les Barons qui compoíSne
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, 5  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
Liourd’hui dans le Parlement k  Chambre quel’on nomme desSci- 
STieurs, compofoient autrefois eux-feuls les Etats du Royaumc, jul- 
qu’á ce que le Roy Henry III. ayant cu de grands dómeles avec eux les 
dcfit á la fin en une Bataille , &  eleva le Peuplc &  la ponte Nobleíle, 
dont il forma la Chambre baile; ainficcs anciens Barons, qui en venu 
de leurs Ficfs avoient droit d’entrer au Parlement, perdirent ce Droit, 
&  iln'yeut plus que ceux que le Roy apellapar des Lettres exprelles.

4. Que la NobleiTe de Bohéme eft diftinguce íeulement en dcux 
ClaíTes; fcavoir, cello des Barons &  cello des Chevaliers. Que es 
mandes Dignitez de la Couronne n’y peuvent erre exercees que par les 
Barons, &  qu’on n’y trouve quafi plus de Comtes, parce que les Gen- 
tilshommes, qui pour la plupart portoient ce ture il y a cinq ou íix fie- 
d e s , le quittcreiit tous d’un commun accord.  ̂

c Ou’cn Pologne lesFamiUes illuílres ea aíTocient ti 
tous ceux qui peuvent faire la guerre á cheval y font ceníes Nobles. Que 
le fervice qu’un Gentilhomme rend á un autre meme de moiníke iwU- 
fance, en qualitc de valet &  de domeftique, ne derogo pomt a la ÍSo-
bleíTe non plus que l’agriculture, &c. r a •

6. Que les divers changemens que l’Itahe a fouíFerte dcpuis huit ou 
dix fiécles, &  la diverfité des Maltres. que la plupart des Vdles & 
Provinccs ont cues, font que la Nobleíle n’y eft pas aufli regles 
dans les autres pays; quoique dans plufieurs Villes elle y loit fort dift» 
guce Que le Royaume de Naples eft l’endroit ou il y en a davantage. 
Qu’auiourd’huimcmeil s’y trouve quatre-vingt-quatre Principautez, 
cent vingt-cinq Duches, cent foixante Marquifats, foixante^n» 
Comtés , qui font en tout quatre cent quarante-neuf grands Fie s.

7 Enfin que la Nobleíle d’Efpagne doit fon principal cclatau
C o W s  de Barcelonnc.Queletitred’InfaníoneftiamMquedelap»
nure &  de la plus-ancienne Nobleíle du Royaume. 9 ue parmi 
Grands d’Elpagne , qui eft , comme tout le monde f^ait, leplus n 
titre d’honneur que la Nobleíle du pays puiíle pofleder i il y en a qu
couvrent avant que de parler auR oy,d ’autresquicommencenta i.
1er au Roy devant que de fe couvrir, &  d’autres qui nc fe couvr
nu’apres avoir parlé, &c. , fj

Nous ferions trop longs fi nous voulions raporter qucl^e tu
de particulier de tous les autres Pays dont il eft parlé dans cet üuvr- g

Ayuntamiento de Madrid



[es Sei- 
,e, juf- 
ux ,les 
blcíTe, 
nvertu 
Droir, 
rcíTes. 
n dcux 
3ue les 
í parles 
zs Gen*
. lix fié­

is ; Que 
es. Que 
[re naif 
L la No*

huitou

glce que 
rtdiftin* 
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D U  L U N D Y j . A v r i l i 6 8 j . 57

JOAN. GEORG. KULPLS CO LLEG IU M  G R O T IA N U M , 
fuper jure helli acpacis, in Academia GieffenfiXF. exercitationibus 
injhtutum. In-4. Francofurti ad Adamim, &  fe Crouve á París, chez 
la Vcuve Cellier. 1682.

Q U E L Qü E s jeunes Erudians voulanr entendre parfairemenc 
le Livre deGrotius, De jure helli ac pacis , onr prié ce Profef- 

leur de vouloir leur expiiquer cette maticre; ce qu’il a faic en quinze 
lê ons qu’il donne au Public dans ce Volume.

CICVT^ A ^ U A T IC jE  h i s t o r i a  E T  N O X ^  , COMMEN^
tarto illuftrata kIoh.JacoboWepfero Med. Do6f. Scaphufiam y itt
4. Bafilea, &  fe trouve á París chez la méme.

B A  u  H I N parle de trois fortes de Cigue aquatique,  %ávoir une 
Cigue de marais á feüille large &  blanchcatre, une Cigue á feuil- 

le rougeácre, &  la troifiéme á feüille étroite, oula Cigue aquatique 
deGefner , quieíf celle dont on entend parler ordinairement. Ccc 
Aut^r ayant taché de découvrirfa nature venimeufe.par un grand 
nombre d’obfervations qu’il a faites fur cette plante, &  á fon occa- 
iion lur toutes les autres efpcces de poifons, tant vegeraux que miné-

âux, nous Pexpliqueici fort au long, en nous faifanc part de toutes 
ios remarques.

Diofcoríde &  aprés lui quaíi tous Ies Mcdecins vculent que la Cigue 
ioir froide de fa nature , &  qu’elle empoifonne &  donne la mort en 
coagulant le fang parfa froideur. 'Wepferefl: d'un autre fentiment; 
<̂ar il foütient au contraire qu’elle eíl chaude , auíTi bien que la Juf- 
quiame íííí Ies autres poilons qu’oncroit ordinairement froids. Sesrai- 
ons principales font qu’elle pique la langue avec beaucoup d’acrimo- 

quand on l’y applique, &  que Ies corpufcules qui en fortent font 
 ̂ 3uds provenans d’un felvolátil, &  d’un fouphre impur &  puant: 

qui eft confirmé d’une maniere á fon avis inconteílable par cette 
 ̂poce de rage qu’elle caufe á ceux á qui on en donne, &  les autres 
ymptomes quis’cnfuivent, &  qui marquent affez que fes particules 
°nt fort agiífantes &  nuilement obtufes &  foibles, comme elles fe- 

fi la Cigue étoit froide de fa nature.
Gomme il eíl de bonne foi il avoue que la racinc de la Cigue aqua- 

^̂ que ayant été donnée á un chien, fes convulíions cefíerent deux heu- 
avant fa mort, qu’ií fe tint des lors fort en repos, &  que fon fang 

coagula, &  devinten grumeauxi ce qui femble fortement prQii*
1 6 8 3 . H

•í-c
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j g  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S
ver la froideur prctcnduc de la Cigue. Mais ilprétend que cela n’efc 
nuliement arrivé par la vertu coagulativcdc cette plantea niais feu- 
lement par la ceíTation du mouvemenr du coeur; car il dit que le jas 
de Cigue écant melé avec le fang , &  porté au cervcau retid les ef- 
prits aiiimaux commeengourdis &  fansaélion iionpas en coagulant 
le fang, le mcme efFec étant caufé par l'efprit de v in , mais en diíTol- 
vant les humeurs aqucufes qui fe rrouveni; dans la maífe du íang, & 
en leur donnant de cette maniére un paíTage libre aux partios inte- 
rieures de la fubftance mcdullaire. Et fuivant cela il dit que fi aprés 
la prife de la Cigue ou des autres poifons on donne un bon fudorifi- 
que pour diíToudre le Serum qui eíl la caufe de ces fymptomes qui 
fuivent,Ia pcrfonneeíl immanquablement délivrée.

A u fujet de divers eíFets qu’on impute á la Cigue, il examine a 
fonds tout ce qui regarde les poifons &  mille autres chotes qui con- 
eernent le corps humain. 11 dit , par exemple, qu’il ne l^auroitcom- 
prendre que la maífe du fang íbit aucunemene endommagée ou cn- 
venimée par le poifon ; &  pour confirmer fon opinión il raporte 
un trait de l’hiíloire de M  de T h o u &  une remarque de M. Redi ̂  
dont Ic premier raporte que ceux qui habicent les, Alpes tuent la vo- 
laille avec un coútcau envenimé pour la rendre tendre, fans que ceux 
qui la mangent en foient nuliement incommodez; &  Pautre aífure y 
qu’on peut manger fans craintc des animaux tuez par la morfure des 
Viperes, &  qu’il l’a vú faire, fans que ceux qui en ont mangó en ayent 
re^u aucun préjudice.

R E S O L U T I O N  D U  PROBLEJUE PROPOSE^ D A N S LE 
4. Journal de cette année ,  par le Sr. Rolle.

Mxtraire la- Racine Cubique de a -h- R —' 121.

A r.m i toutes les voyesdont cet Analyíle s’cfl fervi pour re- 
„  foudre ce Problcmc .̂nous avons choifi celle qui nous a paru la 
plus naturelle, &  la plus genérale; car cllene fuppofe point quon 
Icache fila racine que Pon cherche peut étre exprimée par un Binóme- 

II fautpremierement faire remarquer aux moins experimentezquc 
les imaginaires étant multipliées ou divifées entr’elles y les fígnes qut 
les précédent produifent s’ils font femblables ̂  &  donnent//̂ ^̂  
quand ils ne le font pas.

Cela p o f é f i  on prend pour le Cube duquel on demande la ta- 
eine, fon cote felón la méthode de Cardan ferajy]^  ̂ R 
Et on aura felón celle de Schoten^’ ^  Rtrin

R"^ i i i . .
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D U  L U N D Y  5. A v r i l  1685. 59
Les Quarrez de ces deux grandeurs ont pour leur diíFcrence *liii 

Cube done laracin.e efl aa-^b ^ 5 .  d'ou ilíuit que 5 ^  a¿i, la- 
quclle valeur étan c mife dans la premiere égalité dolmera 4. a ^
 ̂ o ,dontIaréfoIutionfaitconnoítrcque 2&parcon-

fequenr ĵ;;  ̂ i .Ainíi  ) ' *  -t— z -h- R — i . E t  voilá une pre­
miere racine qui fervira á rrouverles deux autres en divifant moins 
le Cubepropoíepar^moins la racine découverre pouravoir une éga- 
liré du feconddegré , laquclle étant réfolucparlamethodecommune 
donnera encore les deux racines— i —̂ ‘ R ^  i  -t-Rbin.—
I. Et—' I —' '  R —̂ Rbin. ^  J 5 R-^ 1. Etle Problémeeílré-
folu ; car chaqué racine étant multipliée cubiquement donne le cube 
propoí'é ou fi Pon aime mieux en fuppofanc que y foic Pexpreííion 
commune de chacunepour en former áPordinairetroiségalités, ou 
trouvera que leur folide eíl ŷ  moins le Cube propofé.

HISTOIRE D E S  C O N ^ U E TE S D E  M O V L E Y   ̂ A R C H Y  
connu Jous le nom de Rol de Tafilet , &  de Mouley IJmael , ote 
Sememfonfrcre&fon-faccejfcurkpréfent regnant , tous deux Rots 
de hez, , é'c. Par le fieur Mo'üette , i 2. á París chez Edmc 
Couterot, i 6 8 j .

E s guerres entre ces deux Princes ont fait tant de bruit dans 
le monde , qu’il feroit inutilc de les toucher ici. Nous nous ar- 

reterons fculemenr aux principales particularités que cet Auteur, qui 
a demeuré onze ans efclave en ce pa'ís-lá, en raporte touchant les 
Eois, le pays, &: les Peuples.

II remarque quant aux Rois; i .  Que lesRoyaumes dcFez & d c 
ivíaroc ne íont point héréditaires •, Qu’on n’y peut faire mourir per- 
jonne que le Roi ne Pordonne, &  que le Vice Roi qui eíl le chef de 

Juflice n’en ait un commandement exprés; Que les rabies oú ces 
Princes mangent ne íont que des peaux pcintes ou dorées faites en rond, 
quon étend centre terrel'ur quelques nattes de jone, le plus fouvenc 
ptre leurschevaux n’ayant point de lieudeflinc pour manger; Que 
icRoiMouley-IfmaciSemeinágcfeulementdc ^y.ansavoitce- 
i^ndant il y a deux ans paíTés plus de foixante Enfans, tant garqons 

filies, fans compter ceux qui ctoient morts.
■ A. Pegard des coutumes des Peuples , il raporte qu’on ne laiíTe 

point aller les femmes aux Mofquces publiques étant reputées incapa» 
Dl% d’entrer en Paradis, &  créées feulemcnr pour la propagation de 
cípéce;& qu’il eíl défendu d’y tuer des Cigognes, parce qu’iis croyent 

que Dicu á la pricre de Mahomet a transformé en ces oiícaux une 
troupe d’Arabes, &c. H ij
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C o  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A Y A N S .
f. Que dans la Frovince de Serhon il y a plufieurs grandes Mon- 

tagnes, au pied defquelles l’eau des neiges dont elJes le couvrent en 
hyver tombant en Eré fe congele, Be fe transforme en fel blanc; Que 
la ville de Fez bellé eíl arrofée d’une riviere qui fe divifant en fix 
branches fournit de l’eau dans toutes les maifons de la Vüle, qui onc 
chacune 3. á 4. Fontaines, & pafíant outre va faire moudre 366. 
Moulins, & donne de Feau á autant de bains; Que la maniere dont 
ils prennent les Lyons & les Tygres eíl une efpéce de raticre que l’on 
mer dans le fond d’une foífe aprés y avoir attaché un quartier de mou- 
ton. Ces animaux attires par la fenreur de la viande fe laiífcnt cheoir 
dans la foífe, ou voulanc manger la cher, á forcé de remüer la ma­
chine, ils font tomber derriere eux la porte qui les enferme.

4. S’il eíl vrai ce qu’il raporteduPalais, du Cháteau , Be desSer- 
rails du Roi de Maroc, ií faut que ce foit quelque chofe de bien ma­
gnifique, puis qu’il dit que Mouley Habec-Deibi employa cinq cent 
quintaux d’or pour Ies embcllir. AuíTi les muradles des Sales & des 
Chambres font elles couvertes d’or, de meme que Icslambris & les 
portes, dont Ies ferrures, les cloux, & les gonds lont de vermcil doré. 
Qu’entr’autres il y a une Sale oú Ies Signes du Ciel font repréfentés avec 
tant d̂ artifice , qu’á les voiril fcmblc que c’eíl le firmament méme : 
ce qui a donne lieu aux Maures de croirequece Prince pour ce feul 
ouvrage fut condamné des fon vivant á demeurer jufqu’ála fin du 
monde dans Ies Enfers pour avoir voulu imiter Dieu dans le plus bel 
ouvrage de la creación.

Pour le Royaume de Tafilet il dit que Peau y eíl fi rareque les hom- 
mes, & les animaux domeíliques ne boiventle plus fouvent que du 
laicdechameau ; Qu’il s*y trouve des Autruches groífes comme des 
geniífes fortgraífes & bonnes á manger, & qu’il ya grand nombre 
de Dromadaires qui par leur viteffe font en un jour & une nuit le 
chemin qu’un bon cheval auroit de la peine á faire en fept ou huir*

f r i n c i p i a  TÜTIUS T H E O L O G I^  M O R JL IS  E T  SPR-
culativx ^€x ScriptuTA , Conc. SS. PP. máxime Augufiino 
pía, Aut.Florcn-tio de Coeq. Eccl. S. Mich. Ant. Ord. PrAmofff* 
C^n. ét Pheol. le£í. in ii. 3. VoL Coi. Aî ipp. (¡í fetrouvcnc 
á París chez Ant. Dezallier. í 68 j.

I Cetre Théologie faic autant de bruicapres fon impreífion qu’eí* 
le en a fait pendant que cec Auteur Pa enfeignée enFlandres» 

fious verrons de grandes conteílations. II s’en plaint dans fa Prefacê  
^ il aífüre qu’il ne prctend rien dire de noirveaû  mais feulement refe-r
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E> U L U N D Y  f.  A v r i t i ^R,  .r,
tcr ce que l’Ecnture , Ies Peres, &  en particulier. faint Auguílin onc 
decide, fur tout en ce qui rcgarde la Morale. ^

MACHINE H YD R AU LIQ U E D E L ’IN V E N T IO N  D E Mr
i  Abbé de Guienne.

’ElTai de cette Machine fut fait á Verfailles le 26. du mois paíTé
tre f^tfortfatisfait. Elle confifle enqua-

vis dont dcux yont a droite, &  dcux á gauche Pendant oue 
les unesmontenc, Ies autres defcendent, &  afrcs qu’elles font amfi 
montees &  defcenducy alternativcment , environ dw x pieds ceUes 
qui montoient defcendent, &  cellcs qui defcendoient moment fans

c o n t í i í  mouvémens

.ion fr sr
^ O W E A U T E S  D E  L A  Q U IN Z A IN E  T A N T P O U R  L E S

■ Livres quepour aufres chafes curieufcs.

F- Muguet'"®' ^  Monaflique, 4. ParE che2

Sciences Vernayde l’Acad. R oyaldcs
rurgie au °  ^  F'̂ °F‘ l̂Feur d’Anatomie &  Chi-

M  n  desplantes. ¿«12.a  Paris chez Eñ. Michallet.
i e r n i e r ^ ' r  ¿cm de Vemfe q^e le mois de Fe-vrict
de-,-, y /  comme un monftre une paite filie en vie asée
> J m T  f  ^clui d 'u n e n fJ d e
¿ d Z l l 7 ¡ \  T ,  hommJ.On r*

Médcine ^  R^flexscns lk-def»s dms le fe m  Journal

dePAnH°P°‘’' ' ° f i  4“ " ';P 5hu'«ain mefurées furles plus bellesfigures
Arith^K® ’ TK^ ■ í f a i n t  Jacfues. 

«’dmTcoTreí'* Theona fc Praxis And. Tacquet Soc. Jefu. Editio
Cdlicr ^  ‘   ̂ 1 trouve á Paris chez la Veuve
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